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•Athènes, I3 Juin. 1Hier soir, à
•*1 heures, Vex-roi Constantin est parti

fAthènes à destination de Tatoï.
Le roi Alexandre a prêté serment.
La ville est calme. — (Havas.)

A Athènes
.avant le départ

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

Athènes, 12 Juin. — II est midi passé.
L'ultimatumest expiré.Cfmstantinn'est pas
encore parti. « La foule m'en empêche »,
Sit-il. Cest faux. Je viens de faire le
tour du palais s la foule n'est nullement
compacte. Sans • bousculer personne, on
peut toucher tant que;. Von .veut chaque
barreau des grilles. Constantin joue un
dernier hasard. -

Les Epistrates, et non le peuple,- sont
groupés devant les portés du palais ;
ce sont eux que le roi appelle;« les Athé
niens ». Lés Epistrates s'enhardissent

^

;
ils crient, maintenant : « Non, non! » Trois
ministres, MM. Négris, Dèmergis et. un
autre, se présentent à cette minute au
palais. Les Epistrates les reconnaissent
et les empêchent d'entrer ; « Vous venez
de faire partir notre toi, crient-ils,, non,
von ! » et ils les forcent à s'en retourner.

Une patrouille de soldats bien triés est
'envoyé# pour faire.la police. Ils font cause
\nvec les réservistes.

Le gouvernement occulte., sans aucun
iuccès d'ailleurs, tente' sa dernière chan-,
fie. : > •>

.
• ' ;Avertissement

Dem heures. Le roi est 'encore d Athè
nes ; les torpilleurs; attendent d Phalère
qu'il veuille bien s'embarquer. Les Epis
trates 'crient toujours; : « Non ! Non ! »
Un avion français, premier avertissement,
apparaît sur la ville ; il passe, à cet ins
tant, au-dessus de VAcropole. '

' Nos soldats débarquent
'A trois heures, les soldats français met

tent piçd à terre au Pirée.Le temps est
splendide j *

VAcropole,
-
face û. eÙ3de sa

beauté implacable, iles. accueille. Le pre
mier détachement s'installe-sur les collines
et là, sous' le. vent, les clâirons' sonnant,
le drapeau tricolore

>
est hissé. Ils

=
sont

joyeux, les poilus. Plus, 'de bledriplus de<

sales villages, plus de terres* labourées,
•mais Athènes. ' Un officier me serre les
moins- de -joie et me dit, .alors que je lui
'désigne le Parthenon : « Je suis profes
seur de littérature ; vous sentez ce que je
lsens;j»

.
" ' ,.T. , . .

'. '
, , • / '

•Deux -cyclistes précèdent la colonne. ; un
\poste grec .de vingt: homihes. les voyant
apparaître disparaît à grand pas et rentre
dans une maison. Nos poilus passent sur
la plaQe, devant les grands hôtels de Pha
lère. Les baigneurs,, sur la terrasse ou
dans l'eau,? les regardent' ; -

les trams
d'Athènes du Pirêe circulent ; les voya
geurs, tous debout, la tête et les bras aux
fenêtres, agitent leurs mains. Les chemi-
neaux de Sarrail, par la plus belle lumièrç
du monde, montent vers la victoire.

Ce soir, le P.irée, Phalère et leurs alen
tours seront occupés de détachements qui
gagneront les portes d'Athènes.

Oit est le roi ?
C'est bien le Roi qui, vers cinq heures

trente, passa dans.une auto rapide. Mais,
depuis, sa piste est perdue. Il est huit heu
res trente et il rue s'est encore présenté à
aucun des embarcadères. Nos agents, en
observation sur les routes conduisant d la
mer, n'ont pas. vu sa voiture. Je lés ai bat
tues moi-même ; je n'y ai rencontré que la
foule curieuse et les soldats français.

Toutes les présomptions font croire, qu'il
s'est rendu au château de Tatoï. On le re
cherche, si je puis m'exprimer ainsi.

Retrouvé et embarqué !
"* C'est fini. La trace du roi est retrou
vée ; il avait, en effet, filé sur Tatoï, mais
c'était pour' s'embarquer à Oropos.

Le torpilleur français le prit, lui, la
reine, le diadoque et toute la famille. Il
les conduiraà Çorfou où ils seront trans
bordés sur un bateau anglais qui les di
rigera sur le Danemark.

Pas une goutte de sang/ La tragédie,
annoncée par les amis du roi, ne fut
qu'une comédie, ajoutons.:émouvante.

Albert LONDRES.

CONSTANTINNEJOYÂGE PAS SEUL

Londres, 14 Juin. — Dans la Chambre
des Lords, lord Carzon répondant à une
question qui lui fut adressée par lord. Cam-
perdown, au sujet des conditions dans les
quelles s'opérerait ]ë voyage du roi Cons
tantin,

,
déclara

- que, le monarque déchu
partirait proôhainemient accompagné de
plusieurs de ses amis.

ii s'installerait à Lugano.
(Du correspondant du Petit Journal).
Genève, 14 Juin:— J'apprends de sourcesûre qu'hier mercredi, un représentant, de

l'ex-roi Constantin est arrivé à Lugano où
11 a loué pour l'ex-roi et sa suite une villa.
.

M. Diomède, ancien ministre grec des Fi
nances, qui se trouvait, en Suisse depuis
quelques semaines, est reparti hier soir
mercredi.pour Paris. M. Diomède s'est dé
claré heureux du nouveau régirhc instau
ré en. Grèce. Selon lui, c'est le premier pas
vers l'adhésion .complète de la Grèce à-la
politique des Alliés,

LA SOUMISSION DU ROI

Le 26 novembre 1915, j'exposais ici les
raisons que nous avions d'adopter, en
Grèce l'attitude que nous prenons seule
ment aujourd'hui. Je rappelais les condi
tions dans lesquelles le royaume que
Constantin ne gouverne plus a été insti
tué sous la garantie de l'Angleterre, de
la France et de la Russie (ce sont les ter
mes mêmes du traité du 13 juillet 1863).
Je constatais que le roi avait délibéré
ment violé son serment « d'observer la
Constitution et les lois de la nation hel
lénique », qu'il ayg.it, à, la suite d'une
dissolution de là Chambre, organisé un
ministère de minorité, fait peser sur les
électeurs une pression formidable, une
seconde fois dissous la représentation
nationale dont la fraude et; la corruption
n'avaient pu lui assurer la maîtrise, et
fait élire en pleine illégalité, par un pays
réduit à l'impossibilité d'exercer sa sou-
veraineté, une assemblée sans autre
mandat que celui dé son caprice.,

,Plutôt que de forcer le roi au respect
des traités et de son serment, les trois
puissances protectrices préférèrent avoir
recours au système des 1démarchesdiplo
matiques avec mises en demeure, me
naces et, au, besoin, ultimatums, sans al
ler jamais jusqu'à l'injonction pure et
simple, basée sur des textes contractuels,
qui interdisenttoute discussion. Les dé
boires successifs et multipliés de notre
politique en Grèce n'ont d'autre origine
que celle-là.

Appuyé et conseillé par le Kaiser, se
croyant sûr de l'impunité, convaineu de
la toute-puissance de l'Allemagne et de
la victoire• de ses armes, foncièrement
rebelle à toute entreprise de persuasion,
le beau-frère de Guillaume II, qui, dès
1915, avait manqué à sa parole écrite en
ne secourant pas la Serbie, n'a cessé de
puis de, nous berner, *de nous susciter
des difficultés, de plus en plus graves, de
travailler contre nous au profit de l'ar
mée qui menace nos troupes de Saloni^
que1

,
et de chercher une occasion de se

joindre publiquement,à nos ennemis.
Le couronnementde cette œuvre'de du
plicité'a été le guet-apens infâme d'Athè
nes les i" et 2 décembre dernier.
-

Il serait trop long de faire l'historique
des notes qui ont été remises solennelle
ment aux ministres choisis par .le- roi
pour, endosser la responsabilité de saperpétuellefourberie. Je m© contente de
les mentionner : Note du 9 novembre
1915,réclamantdes facilités de débarque
ment .pour' notre corps expéditionnaire;
note du 21 juin: 1916, motivée par. la
trahison de l'état-major grec, qui avait
livré aux Bulgares les forts du défilé de
Rupel avec leur matériel- ; note du 10
octobre suivant, demandant pour notre
armée des mesures de,sécurité considé
rées'par le général Sarrail ooriime indis
pensables ; notes des 7, 14 et 31 décem
bre 1916, 8,13 et 31 janvier 1917, deman
dant que les troupes,'grecques

;
soient

cantonnées dans le Péloponèse, que les
ligues de réservistes soient dissoutes,
que les victimes de l'attentat des 1er et 2
décembre soient indemnisées,que les au
teurs de ce crime soient châtiés, que les
personnes arrêtées pour motifs politi
ques soient relaxées, que le contrôle des
Alliés sur la police, les postes, les télé
graphes,'les routes et. les chemins de fer
soit établi, que des excuses et des répara
tions publiques nous soient faites.

. 1 - \
Le résultat de toute cette mise en scè

ne ? A peu près insignifiant. L'assassinat
de nos marins reste à venger. L'insécu
rité de notre armée de Salonique demeu
re, grâce à la perfidie avec laquelle les
mesures qui devaient y.mettre un terme
ont été tournées. Les organisations enne
mies subsistent. La mauvaise foi reste la
règle de la politique contre laquelle, de
puis la chute ministérielle de M. Venize-
los, nous essayons vainement de réagir.

Enfin, n'oublions pas qu'après des tâ
tonnements profondément regrettables,
avec des hésitations et des réticences
qu'il est "impossible de s'expliquer, nous
avons fini,par reconnaître officiellement
le gouvernement national, érigé en face
de celui du roi pa*- le "grand homme
d'Etat qui est notre ami fidèle et qui a eu
le mérite de démêler, à&ïis l'imbroglio
où menaçaitde sombrer sa patrie, les vé-'
ritables intérêts de l'Hellade. C'est le 25
septembre 1916 que M. Venizelos s'est
embarqué à Phalère pour aller, avecl'amiral Coundouriotis et le général Dan-
glis,, constituer hors de la capitale un
pouvoir nouveau oui,, lui. représente la
Grèce loyale, traditionnelle, démocrati
que et libre. C'est seulementau mois de
décembre que nous sommes entrés en
relations officielles avec lui. Cependant,
le mouvement qu'il a déterminé dans la
population grecque n'a cessé de s'éten
dre,. il a levé des troupes qui combattent
à côté des nôtres, il incarne la revendi
cation de la légalité contre l'usurpation,
il défend le droit contre les prétentions
de la force, il est avec les Alliés contre
les Allemande. Notre devoir est de l'ap
puyer de toute manière contre ceux qui,
en s'effOrçant de.le discréditer, de l'en
traver et de ruiner son influencée conju
rent leurs efforts contre les. nôtres.

On voit combien il y avait de-raisons,,
combien elles étaient anciennes et à quel
point elles sont déterminantes pour que
nous prenions enfin la décision dont
M. Jonnart poursijit la réalisation. • Le
roi Constantin a' compris ,1a nécessité
d'abdiauer sans plus de formes. C'est
bien. 11. ne pouvait être question de. lui
donne*- pour successeur lé diadoaue qui,

te 30 novembre dèrnier, parcourait les
casernes d'Athènes en disant qu'il ne fal
lait pas laisser survivre un seul Français
le lendemain. Que sera son frère ? Je ne
sais. Il est, dans tous les cas, moins com
promis, et puis.,..

•
L'affaire est engagée de telle sorte que

l'on ne comprendraitplus un reçyl, d'où
qu'il vînt. Si quelque part; chez les Al
liés, on a pu avoir des craintes sur sa
suite, ce n'est plus le moment de les en
tretenir et encore moins de les manifes
ter. Il existe entre nous tous une exigen
ce de solidarité qui doit dominer et dis
cipliner les manières de voir particuliè
res. L'opération qui se poursuit n'est pas
engagée dans l'intérêt spécial de }a
France, elle l'est dans l'intérêt général
et évident de tous les pays qui, suivant
le mot

.
(Je M. Wilson, sont obligés de

vaincre l'Allemagne ou de se soumet
tre à. elle.. Comment pourraient-ils dès.
lors se diviser dans l'action ?

S. PICHON.

AVANTLA PROCLAMATION

JIJ[ NOUVEAUROI

(Du correspondant du Petit Journal)
Athènes, '14 Jmn. — Le roi s'est em

barqué sur im contre-torpilleurfrançais,
ainsi qu'il en avait exprimé le désir. La
reine, l'accompagne certainement.

Le nouveau roi a prêté serment mais
n'a pas encore lancé la proclamation qui
fera suite à celle par laquelle Constantin
a expliqué les raisons de son départ et
recommandé le calme à la population.

Au point de vue. des dispositions que
M. Zaimis compte prendre. pour facili
ter l'œuvre d'apaisement, on est encore
dans l'incertitude.

On ne sait pas encore notamment si
c'est l'.flvantrdemièreChambré, inconsti-
tutionnellementdissoute, qui sera convo
quée.

Le calme continue à régner à Athènes.
On sait d'ailleurs que des trompes alliées
importantes sont dans le voisimge.
Constantin arihonça lui-même " " '

son abdication à -sa famille
(De l'envoyé spécial rfri Petit journal)
Athènes, 12 juin. — Le rod Constantin

annonça lui-même, hier, à sa famille, soin
abdication.

« Nous allons partir », dit-il simplement.
Une petiteprincesseéclata en eangiots. A. L.

Les Epistrates empêchent le métropolite
de pénétrer dans le palais

(I)e l'envoyé spécial du Petit Journal)
Athènes, 12

.
Juin. — Les Epistrates,

empêchèrent ce matin le métropolite d'en
trer au Palais pour recevoiir' le seraient
<iu nomvieau roi. Ils conspuèrent

.
M. Stra-

tos, bochophile connu, qui voulait leur
faire un discours et l'accusèrent'de trahi-
eon. L'après-midi, le métropolite put ce
pendant pénétrer dams le -Datais et Alexan
dre prêta, serment. —A. L.

-_ar r'r

QUAND LE TOUR

'DE GUILLAUME VIENDRA

' • Dessin de LliC-CYL.

.
Sophie. — C'est un voyage qui nous coû

te cher !...
Constantin. — Et tout augmente! Qu'est-

ce que ton frère' aura à payer I

"Si la guerre sous-marine échoue
TAIfemagneest perdue "

dit un professeur boche
(Du correspondant du Petit Journal)
La. Haye, 14 Juin. Je puis affirmer

l'authenticité du propos suivant tenu ré
cemment devant un savant neutre par M.
Nernst, célèbre chimiste allemand, professeur à l'Université de Berlin, «'èt l'un
des 93 intellectuels : « Si là guerre sous-marine ' ne réussit pas. l'Allemagne est
perdue. »— P.
Ils avouent-la-faillite-deleurs sous-marins
' Rome, 14 Juin. — Les journaux alle
mands ont été autorisés par. la censure à'
reconnaître la faillite de la guerre sous-m'arine

.La Deutsche Tageszeitung profite ' de
cette autorisation pour affirmer que l'Al
lemagne .ne peut pas compter sur sessous-macïns pdut s'assurer la victoire. —(Ù'aily Mail.)

enthousiasmé

a accueilli
le général Pershing

La réception faite par Paris au généré
Pershing est plus que la manifestation
éclatante du sentiment populaire à
l'égard de l'Amérique, c'est une àffirma-
tioo de persévérance et un acte de foi.

L'ovation de la-population parisienne
au chef illustre de l'armée qui. viendra
des Etats-Unis combattre à côté de la
nôtre signifie que.nous connaissons la
valeur décisive de son

.
concours, que

rîous l'attendons en toute confiance, et
que nous saurons avec le temps en tirer
tous les résultats.

Si nous étions épuisés-comme le pré
tend l'Allemagne, ou si nous étions at
teints du découragement qu'elle nous
attribue dans sa propagande de men
songes, nous ne saluerions pas comme
nous venons de le faire l'allié nouveau^
qui nous apporte un crédit illimité, une
force industrielle incomparable, une
puissance morale invincible, une réserve
d'hommes toujours prête à se renouve
ler, une aide qui nous permettra de rendre à .notre agriculture les éléments inr-
dispensables pour se relever et nous
faire vivre, une certitude de victoire qui
repose sur la volonté, le travail et l'opi
niâtreté.

La bienvenue de Paris au généralamé
ricain est -comme une signature mise,
par le peuple au contrat qui nous lie auxEtats-Unis depuis le' jour où ils ont dé
cidé d'intervenir dans la guerre. Elle tra
duit la pensée intime de la nation tout
entière et dit aux semeurs de démorali
sation et aux artisans de discorde que;jamais la foi de la France dans,le triom
phe, des idées auxquelles elle se sacrifie
n'a été plus ferme et plus délibérée
qu'aujourd'hui.

A la gare du Ijlord

Dès cinq heures, dûs milliers et des mil
liers de spectateurs avaient envahi toutes
les avenues conduisant à la gara du Nord.
A six heures, plus de dieux oent mille per
sonnes se pressaient, s'entassaient sur les
trottoirs et sur'les quais de la gare, auxterrasses des oafés et des marchands de
Vin. 'Et la vague déferlait encore quand
r^tentiiient,

•
vigoureux, frénétiques, les

cris de : « Vive Jofîre l Vive le maréchal
Joffre 1 m

: Eu petite tenue dé marédhal de France,
le vainqueur' de la Marné 'vemait, «n- effet,
saluer le général Pershing.

•
' Puis arrivaient successivement : les généraux Dubail et Brugère, MM. René Vi-

viani, ministre de la Justice ; Pajuil Pain-
levéj ministre de la Guerre ; Delanney,
préfet de la Seine ; Hudelo, préfet de police ; Pa.oli, secrétaire général ; etc.

Six hesuxes trente 1 Le train de Boulo
gne pénètre en gare. j ,

,
Alors, die toutes les poitrines une formi-

daJble
•
-acclamation qui roule en tonnerrejaillit : « Vive;le général Pershing ! Vive

Wilson ? Vive l'Amérique' ! »Les femmes agitent leurs mouchoirs et
les hommes cannes et. chapeaux, pendant
que la musique du 237®'territorial de ligne,
Joue, alternativement, l'hymne,américain
et la Marseillaise.

Svelte,,musclé, le. général Pershing'.sau
te sur le' quai. M. Sharp, ambassadeurdesEtats-Unis,

,
fait les

i présentations. Ellessont brèves et rapides. Puis, parmi tesvivats ininterrompusde la foule, le cortège
officiel se dirige vers la sortie. MM.' Vi-
.viani et Sharp sont .dans la première voilure; le, général Pershing1 prend place dansla seconde automobile, en' compagnie de
|.M. Painlevé.

la traversée de Paris
Boulevard Denain, rue Lafayette, place

de l'Opéra, .boulevard des Capucines, rueRoyale, dés milliers de-spectateurs forment
comme une mer humaina.

• •Les cris dè : « Vive l'Amérique 1 Vive Wil
son 1 Vive Pershing 1 » montent en mélopée.

Quand le cortège arriva à l'hôtel Cril-
lon, la place de la Concorde était littérale-'
ment envahie.

,L'ovation faite au général américain et
âux brillants officiers.de son escorte pritalors une ampleur d'apothéose; elle se prolongea jusqu'à7_heures 30, heure à laquelle
le général Pershing,aprèsavoir accordé unerapide audience à quelques notabilités
de la colonie américaine, quitta l'hôtel,par
mi les viyats et les acclamations, pour, aller
dîner, à l'ambassade d'Amérique, en compagnie du maréchal Joffre, de MM. Viviani,
Painlevé et du marquis. de Chambrùn,
petit-fils de Lafayette.

Visite au tombeau de Napoléon Ier

Dès huit heures, hier matin, plusieurs
centaines de personnes stationnaient déjà,
devant l'hôtel Grillon, acclamant.les offi
ciers- de l'état-major du général Pershing,
et criant : « Vive Pershing ! Vive WU-
sori ! Vivent les Etats-Unis 1 »

— A neuf heures trente, le général Pel
letier. attaché à la personne du général
Pershing, pénétrait dans le hall de l'hôtel,
et tous deux sortaient aussitôt, pour serendre 27, rue de Constàntine, aux bu
reaux de l'état-major américain. Les bu-
reaiux, installés dans un ancien hôtel par-tipulier, sont vastes, aéréè et confortable
ment aménagés. "

.-Des plantons,- polis et souriants, mais
sévères, en- défendent l'entrée aux profa
nes/ • : "j '

A dix heures précises, le général Pers
hing,' accompagné de ses officiers d'état-
major, pénétrait, dans la cour des Inva
lides, où il était salué par le général Ni<jx,
gouverneur, et- le général Malleterre, gouverneur ĵoint. -.-

Graves, recueillis, silencieux, ils se diri
gèrent alors -vers la tombeau de Napo
léon Ier.- Le général Pershing, — et c'est

îiiri' honneur qui n'est accordé qu'aux sou
verains et chefs d'Etat, —.pénétra dans*
la crypte, où il médita visiblement ému.

'Son émotion augmenta quand on lui pré
senta le sabre de l'empereur,.qu'il exa
mina attentivement, et longuement.

'. Puis, après avoir parcouru quelques
salles du musée de l'armée, ce fut la vi
site des innombrables trophées pris depuis

i
1e début <âe la guerre à l'ennemi tarbara.

97 tués et 439 blessés
par les avionsboches qui ont attaqué Londres

Une bombe
y

tombée sur une école,
tua 10 enfants et en blessa 50

UN AVION BOCHE ABATTU
Le raid que les pirates de l'air ont

accompli mercredi matin s.ur un desquartiers de Londres a fait de trop nombreuses victimes et, bien qu'il n'ait pasobtenu de résultats militaires, les tueurs
de femmes et d'enfants ont pu s'en montrer satisfaits, car une

.
seule die leurs

ibombes, tombant sur' une école, a tuédix écoliers et en a blessé cinquante.
:

Voici les détails circonstanciés de cenouvel attentat contre une ville ouverte :
Une bombe topibe sur uri train

Londres, 14 .Juin. —- C'est vers 11 heures
30, hier matin, que la population de Londres entendit éclater une violente canonnade ainsi que les fortes explosions seproduisant dans,les quartiers de l'est dela ville.

•Les avions étaient invisibles, mais lebruit des moteurs indiquait qu'il s'agissait bien d'un' raid.
' Les avions ennemis avaient survolé les

villes de la côte vers 10 heures 45, venant
de la mer, à une très grande hauteur.C'est à. ce moment que nos aviateurs s'élancèrent au-devant de l'escadrille debombardement qui battit aussitôt en retraite dans la direction du no<rd-est.

Une bombe tomba dans une gare de
chemin de fer sur un train qui arrivait ;sept personnes furent taées, et dix-sept;
autres blessées. Des magasins et des dé
pôts ont,, été endommagés et des incen
dies ont éclaté. - ' '

Le -nombre de victimes serait de 97
morts et 439 blessés. H se ponirrait néan
moins que ces chiffres soient au-dessous
de la vérité.

Quelques bombes tombées près' de
Nortihforeland et sur les rives de la. Ta
mise ont blessé quatre peifebrines.

Les habitants d'un quartier"de Londres
assistèrent pendant le raid, à un duel aé
rien entre un appareil allemand et unappareil1 britannique. Les deux appareils
s'éloignèrent en combattant.
M. Bonar Law donne des détails
Londres, 14 Juin. — Répondant à unequestion au sujet du raid, aérien, ennemi.

M. Bonar Law a déclaré hier :

: ».
D'après

: les rpisçigAements reçus jus
qu'à ^présent douze où quinze aéroplanes
ennemis passant la côte à N.orthforeland

' ont traversé le comté d'Essex,
< se diri

geant sur Londres. Deux bombes ont été
tancées, près de Northforeland et, -vers 11
heusres 25, les. bombes commençaient àtomber dans un quartier de l'Est de Lon--dres. Treize bombes ont été jetées dans la
Cité où les pertes connues jusqu'ici sotH
de 36 tués et G7 blessés. '

• » Tous les canons-de la défense scnt'eii«*très en 'action et un grand nombre- de
nos aéroplanes sont partis immédiatementà la poursuite des avions ennemis.

» Les pertes .totales ne sont pas encore
connues, mais je regrette d'avoir à dire
qu'une école de l'Est de Londres a été atteinte et que dix enfants ont été tués et.cinquante blessés.

» On sait jusqu'ici qu'une machinée ennemie a été^ descendue. »
1 Les victimes

Londres, 14 Juin. •— (Officiel.) —, Ze>
maréchal French fait*connaître que le to-,tal des pertes causées par le raid de.
mercredi dernier est de 97. tués, dont 16'
femmes et 26 enfants,' et 439 blessés, dont
122 femmes et 94 enfants.

Il n'y a pas de dégâts ayant une im-<
portance militaire.

COMMUNIQUÉSFRANÇAIS
.% « ; '

13 Juin, 23 heures.
Actions intermittentes des deux artil

leries
i en Belgique et dans la région de

Craonne. Des tirs de destruction exécu
tés sur les organisations et les voies de
communication de l'ennemi en queU
ques points du front ont été efficaces,

14 Juin, 14 heures.
L'ennemi a dirigé, au cours de la nuit,

,
des bombardements courts et violents
dans la région de Braye, au nord de
Craonne. au nord-ouest de Reims et sur,la rive gauche de la Meuse, vers Cu-
mières.-

Des coups de main, tentés à la suite
de ces bombardements sur nos petits
postes dans ces différents secteurs, ont
complètement échoué.

De notre côté, nous avons effectué uneincursion dans une- tranchée allemande
à l'est de là ferme de Navarin et ramené

,une dizaine de prisonniers.

LE BILAN
de la victoire d'Ypres

7:342 prisonniers
47 canons,242 mitrailleuses, 60 mortiers

..
.: 13 Juin,.20 h. 45.

Lés. prises effectuées par nous, .depuis
la matinée du 7 juin, sont actuellement
dénombrées. Elles comprennent 7.342
prisonniers, dont 145 officiers

,
47 ca

nons, 242 mitrailleuses et 60 mortiers
de tranchées.

Un détachement ennemi, qui tentait
d'aborder nos lignes, ce matin, au nord-
ouest de JLens, a été rejeté avec pertes.

Hier, nos pilotes ont continué, avec
succès, leurs opérations. Troh appareils
allemands ont été abattus en combats
aériens et deux autres contraints d'atter
rir désemparés. Un sixième a été abattu
dans nos lignespar nos canons spéciaux.

Tous les nôtres sont rentrés indemnes.

Le sens de la poussée
Ainsi,nos alliés lesAnglais continuentleur

avance dans la direction du canal d^Ypres à
la Lys. Ce canal est doublé parla voie fer
rée d'Ypres à Comines, et à en juger parles traits qui sur la carte représentent l'en-
semble.du canal et du chemin de fer,il semble qu'il y ait là une ligné de résistance al
lemande. Mais il ne faut pas s'en rapporter
à cette apparence. En réalité, il n'existe pasd'autre .ligne que celle de la Lys, que le caractère absolument plat de tout le paysrend assez médiocre. D'ailleurs, la ligne de
la Lys elle-même se refuse veçs l'est, à
partir de Comines, pour se diriger surCourtrai.

Le canal et le chemin de fer, entre Ypres
et Comines, sont dépassés par les Anglais,
d'Ypres à la région d'HoIlebeke ; ils constituent donc une ligne déjà tournée à l'une
de ses extrémités.,En outre, comme on ne
rencontre là aucune vallée, aucune forme
de versants donnant des positions réelles,
l'obstacle du canal, d'une quinzaine de mè
tres de largeur,' est bien peu de chose.
Quant à celui du chemin de fer, il n'existe
pas du tout. II est possible que l'ennemi
ait exécuté par là des ouvrages, de fortifi
cation destinés à donner aux lignes susdi
tes une valeur qu'elles n'ont pas ; mais il
est également possible que cçs ouvrages
soient installés ailleurs, et qu'ils ne suivent
pas une direction déjà tournée. Tout dépend
ici, non pas du terrain, qui n'offre rien,
mais de ce qu'ont pu faire les Allemands,
et de ce qu'ils doivent sans doute compléter
en toute hâte.

:La seule position : importante, la seule
réelle même de toute la région, c'est celle
de Messines à Wytschaete, celle qu'il eût
fallu ne pas perdre et que l'ennemi a per
due: Maintenant,- non seulement rien ne la
remplacera, mais elle se retourne contre
lui. L'ordre donné de la garder à tout prix,
et ensuite l'ordre de la reprendre coûte que
coûte, étaient très justifiés.

Général ÔE32THAUT.

Timbre italien
'de la poste aérienne

LA POSTE
par avions i

'Par M. IMIAT^D, député.

Dans un récent article, j'ai exposé
l'idée qui consiste à utiliser la voie .aérienne pour les transports postaux. Cette
idée, que nous avons préconisée les premiers, fait son chemin non seulement epFrance,mais aussi dans les pays alliés etnotamment en Italie. '

L'opinion publique constate avec plaisir
_
l'heureuse tentative., italienne ditmois dernier, mais, alors qu'en France

c'est l'Etat qui a toujours organisé les
essais opérés en ce sens, en Italie, ilssont dus simplement à l'initiative pri-.
vée. Tout ré
cemment, eneffet, une
fabrique ita
lienne d'aé-
ros, désireuse
d<? mettre envaleur ses appareils et à
laquelle le
gouverne-
ment ne don
nait que son
appui, moral, organisa une première
expérience de transports postaux. Le
pilote aviateur Mario de Bernardi par
tit,de Turin à 11 h. 25, ayant a bord de
son appareil plusieurs centaines de ki
los de dépêches privées

,
et un message

officiel pour le président du Conseil et
le prince Colonna. Il atterrissait à 16
heures, au camp de Gentocelle où, après
une chaleureuse ovation,, il était reçu,
dès son arrivée à Rome, par M. Boselli,
président du Conseil, Des timbres spé
ciaux, timbres-poste italiens, surchar
gés de la mention : « Esperimento posta
aéra, maggio 1917, Torino-Roma-Eoma-
Torino ». ont été établis à cet effet.
Notre distingué collègue, M. Ribeyre,
qui a assisté à cette expérience et en afait un compte rendu très intéressant à
la commission des postes, nous a rappor
té celui dont nous donnons la reproduc
tion ci-dessus

Mais il ne faut pas s'y méprendre. Les
Italiens n'en sont encore qu'au domaine
de l'expérience. Nos alliés, par le raid
Turin-Rome, ne font que renouveler notre première expérience de Paris-Pauil-
lac. On se souvient, en effet, que le 15
octobre 1913, le lieutenant Ronin, après
être parti à 7 heures du matin de l'aéro
drome de Villacoublay, a atterri près de
Pauillac à 14 h. 15,et,à 14 h. 35,remettait
les dépêches qui lui avaient été confiées
au paquebot Pérou, à destination des"
Antilles et de Colon. Après le succès de
ce premier raid, l'administration des
P.T.T. se mit à envisager

,
un essai de

transport de dépêches aérien entre Paris
et Nice. Mais la guerre vint interrompre
ces premières expériences qui avaient
donné déjà un résultat concluant. Il s'a
git, maintenant, pour le gouvernement
d'utiliser le fruit de ces essais et de réa>
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—i "Comment se nommait-il au juste? me
jdit Maucuit. Ma foi, je crois bien qu'à !a
icompaghie où nous .comptions, lui et moi,
ipersonne ne l'a jamais su. Mais ce dontie
suis sûr, par contre, c'est que' c'était un
brave garçon, toujours prêt à vous rendre
un service, qu'il y eût ou non un quaft de

.
pillard à la clé. ' Avait-on besoin de quel
qu'un pour une corvée ? Il était là, et .mê
me,» un peu là ». Chèrchais-tu un rempla
çant pout la'garde ? Tu n'avais qu'à en
jexprimer le désir devant lui et il se faisait
june joie véritable de la monter à ta place.
ÎLa crème des types, je t edis !... Tout de
foiêine, il n'aurait pas fallu songer à l'utili-
tser comme secrétaire, car le pauvre vieux
ne savait ni lire ni écrire.-

^
;

A qui lui reprochait son ignorance, il
Répondait invariablement:

Tumé... tume... j'n'avions point b'soin
4j'ça dans not' .méquier... Tume... tume.,
)'gardions les berbis et les vaques...

Comme il ne pouvait pas commencer une
phrase sans la faire précéder de'ce mot vide
de sens, mais qui lui paraissait un exorde
indispensable, on avait fini par l'appeler

Tume ». Et le sobriquet lui était si bien
rèsfé, que jamais personne, —les gradés
pas plus que les hommes, — ne s'était avisé
de le nommer autrement... '

Effectivement, avant la guerre,' Tume
était un des plus, meilleurs gàrdeurs de
troupeaux du village normand qui l'avait
,vu naître et grandir. Il avait fallu celle-
ci, d'ailleurs, pour qu'il quittât ses,
« berbis ». et ses « vaques » et pour
qu'il s'en vînt à ,1a ville. Exempté jadis
au moment de son tirage au sort, il avait été

•
soumis à une visite médicale en décembre
1914, et, réconnu « bon pour le .service ar
mé », s'était vu verser dans mon régiment,
flux zouaves.

.

Certes, la vie militaire, à laquelle il était
ïotalement étranger,,lui parut peu semblable
à l'existence qu'il menait depuis toujours.
Mais il s'y fit vite. Se lever tôt, se cqucher
avec lès poules, savoir se contenter de la
gamelle, c'est un régime qui ne peut dé
ranger que les habitudes des citadins. Pour
ce qui' était de Tume, ce régime ne contra
riait ni .ses goûts ni ses aspirations. Seule
ment, voilà : à la caserne, il n'y a pas

:
que !e

manger et le dormir. Il y. a aussi l'exercice
et

.
la théorie. Et «'était là le cauchemar per

manent"du pauvre et sympathique garçon.
,„Lçs « demi-tour », les « à droite par qua

tre », les « en ligne, face à gauche » le rem
plissaient d'épouvante. Ce n'était pas qu'il
apportât de. la mauvaise volonté dans l'exé
cution de ces divers mouvements. Non. Seu-
lément, il arrivait difficilement à compren
dre les explications, parfois ténébreuses,
jquè donnaient à ce sujet le sergent et le ca-
poral chargés de l'instruction militaire des
;« récopérés ».

A la théorie, c'était pareil, pour ne pas
Sire pire. Tume avait beau tendre toute son
attention et s'appliquer à saisir le sens des
pjirases relatives aux « six parties principa
les du fusil modèle 1 886 modifié en 1893 »,
comme aussi

-
des commentaires sur la

;« boîte de culasse », la « hausse '», la « gre-nadièrë » et 1' « àugét »,.il ii'y parvenait
pas. C'était au-dessus de ses forces intellec
tuelles.

.
Il confondait aisément le « maga

sin » avec le « percuteur », et prenait froi-
dèrnent 1' « épée-baïonnétte » pour le res
sort à boudin ».

Mais ce que Tume, surtout, ne pouvait
pas s'assimiler, c'était la théorie sur tes
^marques extérieures de respect ». Jamais
on ne put arriver à le faire saluer correcte-
xnent.Ce fut, d'ailleurs, toute une affaire que
de l'amenerà comprendre qu'on ne témoi
gnait pas la déférence du© aux gradés en en
levant sa chéchia devant eux et en leur gi
sant poliment: « Salue ben,~ messieurs 'da-
piest »... :

. . ; -t ; ; *.* v :.
. .

^
tJn jour;

:
le caporal de notre escouade,

p** pour la vingtième fois peut-être depuis
une semaine, — nous exposait; dans tous les
'détails, ce qui doit se passer dans une cham
brée lorsqu'un supérieur y pénètre:

•
' :— Le, premier homme qui l'aperçoit, dit-

il; se rend compte en un clin d'oeil à qui qu'il
a, affairé.!Si .c'est un simple sergent ou un
adjudant qui rentre,- l'homme crie: « Garde
à vous 1 »... Et encore, vous savez, pour les
sergents,' faut pas trop s'en faire.;. Si c'est
tin, officier, c'est- autre chose; Ainsi, pour
un* officier subalterne, — sous-lieutenant,
lieutenant pu capitaine,

:
L'homme en ques

tion 1crie: « Fixe! C'est simple à rete
nir, hein?... Si C'e$f un officier supérieur,
r—"chef dé bataillon ou au-dessus,—ilcrie:
î« A vos rangs, fixe ! »... Ça aussi, c'est sim
ple à "retenir, hein?... :Cest-y compris? Pas
besoin que j'ie répété?... Tenez, vous, ;là,
•l'grand à lunettes, répétez-moi .voir un peu

jC'que j'viens d'3ire...
Le «' grand à lunettes » ne fit aucune dif

ficulté pour répéter presque mot pour mot.
xe que'le caporal venait d'exposer: si clai
rement; -. '

L'épreuve se recommença six fois. Les
hommes, impeccablement, récitèrent la le
çon. En les entendant, Tume dodelinait de
la tête, d'un air approbateur.

: Le caporal !'aperçut: '

—- Aht ah ! fit-il avec satisfaction; voilà
Tume qui' a compris. N'est-ce pas, mon
vieux Tume, que tu as compris?...

S L'autre fit un signe qui pouvait passer pour
nu signe d'assentiment.

.

—-
Çà, c'est un grand point, reprit 'e

caporal.vEh bien, Tume, répète un peu voir
à ton tour... Ou plutôt, non... Je vais «e
poser une question toute simple... Une sup
position que le lieutenant entrerait ici».main
tenant, et que tu serais le premier de nous ;
tous à le voir, qu'e.st-ce que tu ferais, mon'
vieux Tume?...

•L'interpellé rougit légèrement, mais se!
garda de souffler; mot. 'Evidemment, il ne
voulait pas se compromettre.

— Ben, réponds, quoi! insista le capo
ral...:

Or,- à ce moment précis, la porte de la
chambrée s'ouvrit brusquement et le. lieute
nant parut sur le seuil.

,
Tume fit dei^f pas dans sa direction, et,

souriant, la main tendue:
,— Tume... tumç... dit-il, bonjour, mon

yeutenant1 Ça va-t-y toujours, cette santé?...
Et, comme l'officier demeurait sur placé,

littéralement médusé par cet accueil inrnré-
,vtï, l'autre ajouta, d'un petit ton dégagé:

,— Dites donc, mon-yeutenant, la cantine,
f'crois bien qu'aile est encore ouverte... Si
qu'on irait prendre un, ,'itr.e tous les deux?... :yga^egJgjtes pas,' c'-es? Tume qui régale !...

Henri ^ôwLsast.

seule médication rationnellede intestin j

.L'OPWipit.MEDICALE :
,. « Q sufOt «u malade d'a

valer chaque :soir sans les
,croquer de un à trois com

primés de Jubol pendant
quelques semaines.pour se
débarrasser ' rapidement de

>toute -constlpaticjn. Pour unhémorroïdalre, là chose n'a p&8 ;de-prljc. D'ailleurs les hèmdr-
>roldesi sont & ce point unef af
fection fréquente que, parait,

»les. médecins qui • liront » ces
lignes, 11 n'en est pas un seul
qui ne soit & même de vérifier
par lui-même et maintes fois
l'exactitude de ce qui prÉcède
chez ces malades. »

Prof- Paul suabd,
,

Ancienprof? ag-régé'aux
•' Ecoles de Médecinena

vales, Ancien Médecin '
des Htpltaux.

"t I
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OE L* 1NTE3TIN..Î

Constipation
Ëatérite
Hémorroïdes.
Dyspepsie
Migraine

Suppositoires anti-hémorragiques,

.

décongestionnantsetreaîmants,
complétant l'action du JUBOL

EtaJw»
-Châtelain,
2, rue Va-
Jenciennes, 1
Paris. La
.
boite Ico '

5'tr.30, les
4 Tfco 20 fr. i
Envoi sur ]

le front.

Un VEAU Mère sur la GUERRE

LES CAMPAGNES ARDENTE!

par LEVIS MIREPOIX
ta Volume ; 3 fr, 50 — PLON et NOURRIT, Éditeurs

a

POUR VESTOMAC if
Guérit les affections de Festocnac

;
les plusrebefles«t lès pli» anciennes

(MÉDICATIONpar les FERMENTS)

* « l'atteste que Ik
JUBOL possède une ^

réelle valeur et une gTanrte
puissance dans'les maladies
intestinales et principalement
dans-"les constipations et gastrdientérités ott' Je-l'ai ordoànô. Ce que
J'affirme 'être la vérité sur !a foi dé mon grade.' » > ' •

.
Dr Henrique ds Sa, *

:
' Memhra de'l'Académie de Médecine b Bio-de-Janelro.

Excellenttraitenœntdnpaludisineydudiabète,
des maladies da foie et de la rate,

.îndîspènsâBle après les coliques hépatiques,

, Paris. le ttfr.

COMMENT. OBTENIR UN JOLI
.
TEINT. '

SANS EMPLOYER
-
DE 'ROUGE

' ^Conseils de Printemps)
Les daines qui n'aiment pas le'rouge ou'le

maquillage — et quelles sont 'parmi les îem-
mes élégantes oe'lles qui - ne les emploient
qu'à, regret — se' demandent. comment ell-es
pourrai-ent rendre à leur visage flétri, blême
et ridé, la fraîcheur naturelle de .la jeunesse.
Toutes ces. femmes,ainsi .que celles qui ont
la' bonne fortune de posséder un. tein-ti su
perbe et qui désirent le conserver, peuvent
satisfaire.ce désir bien légitime en ,se pro
curant

,
un flacon ' de fleurs d'ozoin .compo

sée,
.
la' fameuse préparation française vendue

par tous'les bons pharmaciens avec -garantie
de satisfaction ; dans le cas contraire, l'ar
gent versé est remboursé. En- outré, commelà composition de cette lotion n'est nullement
secrète, tout pharmacien peut la préparer en
mélangeant 60 grammes d'eau » de. rose, 3
grammes' 1/2 de teinture de benjoin et 60
grammes.de fleur d'ozoin. Secouez-ia bien
avant de remployer, puis_ appliquez-la avec
un 'môrcëau d'étoffe douce ou une éponge :laissez séclier, brossez

.
ensuite

•
' légèrement

avec 'Un morceau d'étoffe douoe ou (Je peau
de' chamois; Si'vous faites.cette application
chaque 'fois qua vous, sortez, vous serez litté
ralement .émerveillée de voir votre teint reprendre sa'fraîcheur et sa distinction natu
relles. ' Cette lotion est exceptionnellement ef
ficace .'pour l'enlèvement des traces "de coupde .soleLl, .-du. hâle,, des taches de rousseur et
de toutes marques de la peau en général ;ellç peut être employée avec un succès égal
pour le visage, les mains, lès bras et le cou.

USINES
"GUERRE

' 360 Photographies

100 pages tn roto-taille-douce

.
Couvertureet double-pageen couleurs

Prix : UN Franc

Articles de : Ant. Bokrel. .Th.
Chèze, Jacques Constant, Pierre
Hamp, Ch. Nordmann, -Marcelle

Tinavee, etc.
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ments projetant Jes films PATHÉ Frères.
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Sauvez vos Cheveux
par Le \Pétrole HAHN

PRODUIT FRANÇAIS
Grot i f. yiBRRT, Fab1,

^.tom. _ i

ICPAIIC PAR-CORRESPOBDAHCEDIPICDLEbïJlld
Bue de Rivoli, 63, PAHIS rlUlCll

Commerce. Comptabilité, Sténo-Dactylo, Langues, «Se?

fias EtablissementsJAMET-BUFFEHEAU
I les mieux organisés'pour apprendre Sténo',I Comptabilité,etc.'Paris, 96, Rue deRivoli. :
SL Suce1»-. Nancy, Bordeaux, Marseille.—Prc#.gratuit.^Shmm- ""
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' MARCHE DE UA VILLETTE

B03tlfS ««IHiMllforVaches
Taureaux ..v
V6&UX
Moutons
Porcs

Eatr. dlrecv
anxabatf.

la VU. Vaug
1.473;

990.
200'

1.3591
C.SSâtl
'2.552!

, 40B

1.182
1.863

631

17i

863
l.*i>7
1.036

900

4S3
2.189

410

BŒQIS (•••M.tlMk*Vaches..• •.•••••t.»»*Taureaux •••• ...Veau* ...Moutons ..........Porcs ....
Bien quq le marché'solt faiblement approvisionné,

les atlalres sontgénêralcineut calmes sur le gros bé
tail qui'Subit une dépréciation de 0,06 à'O M'tancus
que les-moutons se malntienn&ntaux environs' des
prix précédents, eu revanche, la demande est plus
active sur les veaux <iul sont en hausse de o 30 i.
0 36 et sur lés porcs nui' accusent une plus-value.de
0.10 à 0 30 au kilo.

•Ou coto au demi-kilo net :Bœufs.— Animaux de 1er ohoix,167 à 1 88 : Li
mousins, 1 60 & 1 87 ; blancs, 1 66 i l 88 : gris, 1 65
a 1 85 ; Manceaux, 1 65 à 1 85 : qualité ordinaire enManceaux anglaisés,*1 60 à 1 80 ; Normands, i 66 a
1 88 ; Cliarolais et Nivernais, 1 GO à 1-80 .; Chaletals.
Nantais, Vendéens,-1 60 à. 1 78 ; Sortes de fournitu
res, 120-à 1 33 ; Viande à isaucissons, l 15 à'1 23.

Vaches. — Bonnes génisses, l 68 à-1 00 : Vaches
d'âge, 1 25 à. 1 40 ; Petite viande de toutes prove
nances, 1 20 à 1 30.

Taureaux.—De choix, 1 30 à 1 55 Qualités eri-
tre-deiix, 1;25 à 1 50~; Sortes de îournituree, 1 00 à
1 15,. ... " "

Veaux. — De choix. Brie, Bea-yice, GAtliuils. 1 75
à 2 10 :'; Qualité ordinaire dlto, 1' 70-à 2 Cham
penois, 1.30 à 180 : Manceaux,.1 30. à 1 8Q ; G-our-
nayeux et Picards, l î8 11 50.

Service et Midi. 1 22 à 1 38.
Moutons..— 1" choix et agneaux,-1 95 à,;2.30 ; Ni

vernais, Bourbonnais et Berrichons, l 60 à l 95 ;Brebis métisses, 1 05 à 2 30- ; Albigeois et Limou
sins, l 70 a 2 20 ; Arlégeois, Agenals, Toulouse, t 7041 95 ; -5aute-Lotre. Sarthe, Vendée, i 72 4 l 9Q iMidi, 1 75 à 1 80. ' , . .

.
Poros. — De l'Ouest et Vendéens, 1 40.à i

CentTe, 1 35 à 1 45 ; LimousinsetAuvergnatï, 115 -à
1 30 ; Coches, 100 à 125. ' • . . ' • !

HALLES CENTRALES DE 'PARIS. :
.Ce jour ;sem., passée

Beurres (le kflo)Formlerslsigny........ 5 50:à^6,80
CentrU., Normandie'*..;.- 5'20 6-50' 5i,00 6k0

— Bretagne ......i. 5'00 6'40 S.OO 6 40
— Char. Poitou' 5ko 7,00 a<60- 6ÎS0

Marchands
. Normandie .. 4-'50 6-00 s'.tio

,
ejea

, —: Bretagne: ..;. 4,00 ' 5 00 4,60 S>80
Salé ou fondu.'choix ....

— » ordinaire
(Eut* de mille)

Normandie, extra
-~. choix ......Bretagne,'' choix ........

— •
autres .......Conserve ...f..............Etrangers .......Fromages

Camemberts.. Normandie
— _

divers ....Llsieux, bottes
-< .

Vr&û «•••».»••••••Gournay ....Neufchatei ..Pont-l'Evêque
Brie,' grand moule .(ion..
_

— moyen ,moule .....
•ARRIVAGES AUX HALLES CENTRALES :

.11 est arrivé aux. Halles Centrales de Paris, hier
matin, 27.ooo kilos de volaille et 82.000 kilos de
mai-ée. Il à été effectué* 600 ventes au détail et mis
en resserre 200 kilos de volaille,et 17.000 kilos depoisson. 1

VINS
On cote à Orléans : Vin blanc de Sologne, aïs à

220 fr: la pièce nu ; vin blanc de ;Blois, 505 ù. 210 fr.la pièce de
,
228 litres. '

,Oû cote h Nîmes : Montagne 9 à il», de 85 à
90 fr.; Costlèrés, 85 à'90 fr. l'hecto nu. selon mérite
et qualité.
i On cote-à. Alger-: Rouge extra 12 à. 13*. de. 41 &
47 fr.: l" choix 10°5 à lloB. de 36 à 40 fr.; 2' choix
9 à 10O5. de'30 à. 35 fr.; 3' choix 7 à 10»5, 25 tr.;
vins blancs, manque. Vins rosés 8°5 à il", do-33 à
40 fr. l'hecto nu. »

viNAIORES
On cote à Orléans :,Vinaigre de vin. 85, à 90 fr.j

vinaigre vieux de vin; 100 à 10a Ir. l'heoto nu.
' RHUMS

,On cote à Bordeaux-: Rhum Martinique, de 460 1
475-fr. les M», l'Uectp logé. Prix, en hausse. .Rhum
Guadeloupe : 460 fr. les 54o, l'hecto -logé. Le stockdes'rhums en douane à Bordeaux au 31 mai'1917,
s'élève à 497 hectolitres contre 936 l'an dernier apareille époque. ' :

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE
(Cotes de clôture)

Juin 1917......:...
Juiilet. ........a...Août...'*..........,
Septembre.........t-Octobre...........v..Novembre...........
Décembre.
Janvier 1918........Février. ..;...Mars-,........Avril................
Mai.;;....

C'est en 3* page qup nous publions

.
la Dernière Hevré Commerciale.

Le lieutenant aviateur Pinsard blesse

{Du 'correspondant du Petit Jouaiial) t
_En Champagne, 14 Juin.

Le lieutenant Pinteard, chef de l'esoâ-.
driHe 78, vient d'être gTayement blessé.,

Mardi,,vers six heures du soir, en avia
teur avMsô,. très maître de son bel. oiseau
noir, il donnait,' clans les. airs, au-dessus
du champ d'aviation, une leçon à uri jeune
aviateur. SesExercices étaient merveilleux
et d'une belle assurance. De leur canton
nement «ie repos, les poilus admiraient,les
prouesses du' vaillant officier.' - ' ' ' :

Au moment d'atterrir, urne maudite
panne de moteur fit piquer de l'aile à l'ap
pareil Impuissant à le relever et se rendant-compte du danger, te lieutenant Pui
sard sauta à terre; d'une vingtaine-de mè
tres. -Dans sa chute, il se blessa grièvement'
à 1£ tête. 1
.11-a été tra-paporté en hâte à l'<amibu-

lanoe voisine.'
,

vEspérons que -les eoins dévoués dont le
glorieux officier est entouré auront rapi
dement raison de ses blessures.

lie lieutenant Pinsàrd, on Je sait, est un
de nos plus, hardis aviateurs..Il a a,batj;u
toiut Téoemment son 16e avion .boche.

i

Inondation à Bagnères-de-Bigorre

.
Tartes, 14 Juin. — Une. trombe d'eau

d'uaie violence. inouïe,. s'est abattue sur.
iBagiières-de-Bigorre, provoquant une Vé
ritable in«ndation dans une

.
certaine par

tie de la ville, où, les rsues' étaient"transfor
mées en toment impétueux. Les canaux tra
versant là ville débor-d'aSènt, entraîniant
des animaux dcomesti.qq.es et une multitude
de marchandises, provéjiant des. magîtsins
ineridés. Les-dégâts sont importants.; on
me signale heuTeuserôeriit pas d'aeddents
<Ee ï^isoiutes..

.

Pour aller aux environs
. • i i-, - \ 'de Paris
connaître les plus jolies promenades, êtr

v
e

[certain de ne pouvoir s'égarer èt dé
'goûter les charmes du paysage, achetez JeGUIDE PIÉTON
^Illustré de 15 cartes itinéraires'eide 52 gia-vîtfes pouvant facilement, êteè mis dtohs

une poche.
,En vente; aa prix.de o- fr. 95 chez tous les

Dépositaires, 'dm Petit Journal, Marchands de
journaux et au' Petit Journal^ 61, rue Lajayette,
PARIS. — Nouvelles Editions des première
et deuxième séries avec
Carte Générale des Environs de Paris

O fr. QS la SÉRIE

• %,A TréMPÈRATUR-E
Hier. — A Paris, beau temps.

" Thermomètre. — Midi, 23":. !. 'i
.Aujourd'hui. — Soleil : liever, 4 h. '.9 ; cûuclier.

30 h. 53. — Lune : Lever, 1 h. 47 i coucHer, 16 h. 58.
Bureau oentral mitâorologiquo,14 Jûlu. — Ce ma

tin, le temps est généralement nuageux; et ljru-
.meux. -, ... •: ,
i

La température s'est jjn' peu abatsséa sur nos ré
glons du Nord-et de l'Est ; elle était ce matla de,
14» à calais, 16» à Brest, 18" .à'Paris. Toulouse, 190
à Nantes, 21° à Marseille.

vA P»iris, hier, temps"nuageux : au Tarc-Salnt-
Maur, température;moyenne 1R"4, supérieure de 2»1
à la normale {16*3) depuis hier, température- :
max. 23°. min. 120.; s...... /

. .., ;
Prévisions. — En France, un temps nuageux, bru

meux'et chaud, est ..probable;
: , s

LES HAUTEURS D'EAU
.

Haute-Soins. — Pont de Montcreau, 1 m. 00' ; pont
de Moluc, 2 m. 65 ; écluse de V.irennes, 2 m. -3Q ;
éclu«e (1 b Port-à-1'Anglais, 3 '

i .Basse-Seine,t- Porit-de la Tournelle. 0,m. 96 ; pont
Royal, 2 m. 55 :• pont de Mantes, 3 m. 3!) ; barrage
de Bezo'ns, 1 m. 62 ; écluse de Surcanes, 4 m. 56 ;'écluse de Méricourt. 3 m: 77.

Oise.— Barrage de Venette, 2'm.',78. • :
'Marne/<—. Ecluse de Cumiél-es. 2 m. 30 ; écluse de

Chalifert, 2 m. 47 ; écluse de Charenton. 2 m. 59.

fûurkFemme

•
Toute femme, qui sonflre t ffaa- troabla

quelconque de la Meaatraatïoa,Règlesirrégulièrea ou douloureuses, eu avance oueu. retard,;fortes-blanches, <MaÀadiaaintérieures,JBfétrite, Fibrome, S/alpin»gite, Ovariio, Suites de couches, guérirasûrement,sans qu'il soit besoinde recourir
fr une opération, rien qu'en faisant usagede la ... -

JOUVENCEJUbé SOURY

uniquementcomposée'de plantes
,
inoSen-sivesJouissant de propriétés spéciales qui

ont été étudiées et expérimentées pendant
de longues années.

La Jouvencede l'Abbé Soury
est faite expressément
pour /guérir
maladies de

toutes les
la femme.

Elle les guérit bien'parce
qu :elle débarrassé ' l'intérieur de tous les éléments

.
nuisibles;ellefait circuler
le

.
sang, décongestionne

PtImi- <» nnrfn.» les organes en mêmeExiger «.portrait temps qu'ellelescicatrise..
ta Joavenoe'de 'l'Abbé' Soary ne peutJamaisôtre nuisible, et toute personnequisouffre d'une mauvaise circulation du

sang, soit Varices, jphïêbiteB,' Îîêmor-
roides, soit de l'Estomacou des Nerfs,Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soitmalaises du RETOUR D'AGE, doit, sanstarder, - employer en toute conllance laJonvence do l'&bbê Soury,carelle guérittous les-jours des milliers de désespérées.

î10 ®?c9n ! '* te.udans toutes- les' Pharmaciess.4 fr. 60 franco gare. Par 3 flacons, expédition.franco,garecontre mandat-poste 12 fr. adressé àla Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

;
(mtice contenant reiucigncmentt gratis) 290

Ajouter.0 tr. 40 par flacon pour l'impôt I

Société du Gaz ' de. Paris
;

L'AssemWéegénérale ordinaire de la' Socîôtétî
du Gaz de Paris s'est tenue le 5 juin. Elle aï,
décidé la mise- en paiement — à partir dic^1« juillet prochain —d'une somme de Frs. s(moins impôts) .par." action, représentant lasolde-df? l'intérêt de F?s. 10, afférent à l'exer.«ce 0I03 le-31.décembre 1916. -• iPar suite des diverses lois de finances cisolde sera payable à raison ;de -Frs.. 4,75'par.
action, nominative, ot Frs. 4,372 par aotioniau porteur, contre reniise du couipon 'n0 'lB'aûxguichets, des EtaMissements de Crédit ou .À
leurs ,-Suocursales ©t. Agences., ' ,

JCa
SYPHILBS AUGMENTE

Car le COQ seul • est in&ufftxant • ,Nouslecomplétonspar notre traitementqui depuis
,50 ans guéritdes générations demalades./C'estune\
garantie.)Conattlt.gr^itiiitespsTémmmtB'Ùocieurs-
spécialistea,de 9 à8, même dimanche et par lettre. ~Giiid<iSf>*. ;Pharmacieda Midi transportée24, f4i/iour/jSf-./âci/tfef

<

\a
.
LA ' SAISOIST"X'TT.'S

OUVERTE .DEPUIS LE. 4"

-M ROSEE remplace leHrtonei a #or»spour120 mros».DUnUtLAlOt Dépôt : V, rue FrançaisJim, Fjrif
RESTIAUX, 31, Rue du Landy, CLICHV (Seine)

.

jgr** vrai. -Applie. 20 lr. de 10 h. & 20 h.
Not» noaToiie méthode intonsiTo et I

L rapide,«pplicablemêmochMsoi,606;102,Nouveau*
I vaccina des MALADIESINTIMES dos déni sexeà,avoc fc

guoriBoncontrôléeparanalyse, est envoyéef" et discret. I
IN'STITD'T 'D'ROSEBMIQUÈdé PARIS P

' (Salons Réserré»).2-i. Rne de» HaUan fCb&teleti. 1

centimeseau
mvmk
pbup moins de

: \
.

t •-.. ,

lev.s
I!A1
|;6«

P 1

jpiiî^j

lM»WM!ip|j|p!

Pciur préparersoi-même, instantané
ment la plus efficace et là plus déli
cieuse des eaux minérale^ il suffit de
Taire dissoudredans1 litre d'eaupota*
ble tout lç contenu d'un, paquet de

LHhinée
dont l'usage est indispensable aux
bien portantscommeauxmalades des

Reins—Vessie— Foie
Estomac —-

Intestins"

1 fr. 75 la boite(impfttda
0.SS compris) .pour, faira'
12 litres d'eau^minérale.

L'ANIODOL
dans la famillo

Maintenue par l'appareil du spécialiste M Glaser,
la liernie diminue' de -voluma et disparaît. Cabinet
de 8-à 11 h. et. de 2 à 6-h; (dim.-et fêtes, de 8-à 111>.) '
Boulevard;S6t3astopol,-63, au 1": paris.jBrochure tco

PARIS lumor 18 juin PARIS

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

9 maladies infectieuses
,
et contagieusesi

I Rhumes, Angines,' Grippe,TUBERCULOSE. 1
I Maladiesde la PEAU : ' Démangeaisons,Furondes,»
Eczémas, Acné, Uloèrea variqueux. Brûlures,iS Coupures. Maladies des T£UX': Ophtalmie, S

GUÉRISON CERTAINE par l'usage de 2'

t' ®.

|te PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE^
INDISPENSABLE pour 1» TOILETTE INTIME

I Préservatifet Cur&tifdos MALADIESde la FEMME:3
Jûlétrites,Pertes, Canoers, Suitesde couches,etc.|

DÉSODORISANT PARFAIT
T'« Ph«'". Prix 3'2S le flacon pour20 lit. Brochures,

ta S<* ae rANIODOL, 82. Rus ds» Mathuring,Parii. p!

AïfS^BISI IA C«nérl«onsan»piqûre»(JJsn»detiocit)SYPHILIS6outt8t Saint-fflarcanTayuya
,
w il B BiH w Amélioration. Immédiate : Èoutons,
Ulcères, Plaques, Eczéma,-A taxi*. Paralysie,Rhumatismes..Artério-Sclérose,Chutedescheoeux,Rcoulemente,LeFisc 45/«Leôtrois40û',Fco.G^PH>* HYGIENlQUE(24,r.Etient]a-Marcel,Pari«

La môtù°d8 nonvelledu jo-Dupeyràuœ,6,squaraae Messine, Paris, d'une effloaoitô prouvée contrei..1111i'ltj11ï«w tarvngies,osseuset,i*»»*11 Tumeurs blanche»,Crachementsi

TISANES POULAIN
Gaériaon radicale et sans régime da DIABÈTE, ALBUMINE,
tteur, foie^reiiis,vessieet tontosmaladiesréputéesincurables.

Livre d'or et Attestations franco*
*—

Ecrire:
.ÎXS&NSS POxn>AXN, Z7 r. St-Ziazare

f
Paris

SYPHILIS, BLENNORRAGIE

correspond.
.<extérleuc.U|iSTIT'UTBI0X*0GIQD£>t50*RueBouR8AUJLT*PftX>ife

, 1 m " 1 1 yni* « wwimj viunvHM. UTuCViCnlCRiS
nriT

ri^ i'«ffr«nVe
h

envoyée Par lui gratis.c'" O'SO,nSîra^nnnr™iSS»ssemeiit,ainsiqu'unquestion-aaire pour oonault gratuite par oorresBoadanpe.
*

.. "!r= :—r ',«ra .a *3». ^ . rr—— ]

OFFICIERS MINISTERIELS

A adjor s* 1 encii. Ch. Not. Pkris, "mardi 3" Juillet.CHlTEAlIBfllOPT lT*FONÏEXAi-AUX-
ROSES (Seine). Magnifique habitation en parfaitiétat. FAÇADES MONUMENTALES. Grille 1er forgé.Escalier d'honneur, sali» à manger, «salons,, salle debillard, DÉCORS ARTISTIQUESet LUXUEUX, mar.bres, fera forgés, cuivres, tapisseries Aubusson, pejn-tures et vitraux.jjs chambres dé maître avec salons,cab. de' toil. Bains. Eau. gaz, - électrtcitê. Communs,
paro. arbres séculaires, source et pièce d'eau, oran«gerle, serres, potagers. Contenance 26.091 mètres.

MISE A PRIX :

08Ô.ÔÔÔ
FRANCS \

S'adr., étude OlTTE,.notaire à Paris, Bd Bonnes
Nouvelle, 10 l>is, qui délivrera permis de visiter. -

j -
EN VENTE PARTOUTLA MODE

LES MANUSCRITS NU SONT PAS BEKDUSi

,. .
Le Gérant : E. Durand '

Imprimerie du PetitJournal. (VQLUMARD,.imp.)i
.Imprimé sur machines Marmoni>

.
Papier de la Maison Bârblày

OUTILS DE F0SMES POUR TOURS^ gj Q
.

F.oc-V,,iabnc^atâ,70,Rueâb-LuMre.Pari
en -

acier doux nveo grain acier repîde sonctsi
i,ParlsfCa

ta loiua franco.
75 0/0 D'EC0»0R3^

A ffk GARAGE GRATUIT POUR AUT08 AVEN DRE, - Réparation^
W ~Wi Êzt Estwfl H m Trnnsîonjialions, b'abric.Piècesdétachée*.Magnétos.Carrosserie.Achat. Vente,Schanoe»

CHANTIERSDE LBVALLOIS, 120, raede GraTOl,LevaU«l*. Tblkph.Waoram

LE MEILLEUR PURGATIF,LAXATIF,DÉPURATIF
contra : CONSTIPATIONi MIGHAINB;; I , •MALADIES du FOIE

VICES du SANQ — —_ M «k M ' K»

: ***" 111 Ami r.R£r?«-VMia

Se méfler des IniltatlonB.
Eœiger le FLACOfl JAUNE et le Prénom CHARLES

SEUL. RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS




